
, I 

ROY UME 

---DOCUi '::::NTS 

EXTRl..ITS DES DISCOURS DE S . A. R. LE PRINC';:; 
NORODOf'l SIHANOUK PRONONCES RESPECTIVEI1ENT 
LES 1 2 ET 21 AVRIL 1974- EN R. P. D. DE CORE)~ • 

• • • • • ••• • • • • 



ZXTRAIT ~U DISCOURS nu 12 AvaIL 1974 
==~====~=====~=======~============== 

"oo •• Veuillez me permett re d e souligner l e s a s pec ts par­
ticuliers suiv~nt.s du probleme c a mbod gien t 

?rorniarement , c e rtains ob ser va t eurs dans Ie mone e s 'e tonnent . 
de c e ~ue, contrairement it nos propres e spoirs exprimc s l'annee dor­
niero , nons ne soyons p as capables de remporter Is victoire finale 
s ur I e champs de bataille du C~mbodge au cours de la pres ento saison 
seehe .. 

La r eponse it la que stiori que se DOS'3!1(: <cos obs.,rvateurs etran­
gers est simple . D· ailleurs , la gra.nd e presse d e s U.S. A. elle-m~me 
y a r e p ondu en reconnaiss a nt qUe s a ns la protection ~ irecte, I e sou­
tien it b out de bras et 1es aides militaire, economique, fina nciere 
et au tres , colossales, des U.SoA . accordes au regime moribond et it 
l' armce en deliquesc:e r..ce. d u supe r -tra tt r e Lon Nol, c o r egime et 
c ett e armee seraient totale ment ba1ayes en quelques jours par notre 
Reoistence nationale. Pour cette annes 1974, I e gouverne~ent de s U.S.A . 
fait d oubler Ie mont a nt des aides it 1 0 soi-disant"Rep\.1blique" de 
Phnom - ? e~~~. c e qui va att e indre 650 millions de dollars U.S. alors 
que ,1' el'lnec (erniere , Ie mont ant total des aides U. S. it Lon Nol 
e t ait C 'u.."1 peu plus de 300 mi llion.g c!e dollars UoS • • ce qui etait 
de ja enor ms. 

Le probleme c arnboctgien n1est donc pas une "guerra civilell <G' est 
I e prob leme de l'agression caracteri e cs des U. S. A., I e p lus puissante 
e t Ie ",l.lls riche n a t ion du monde. contre I e peuple khmer, un tout 
petit peu~le pauvr e< 

l!ou s somme s par concequent extr:;me me nt r econne issant s envers 
notre frera e t compa gnon d ' a rmes bien-aime, 1 0h e roique peuple core en, 
at anve~'s son glorieux i~ ?:.1:s :(· , Son Exc e llence I e }lIa r e chal l~lm 11 Sung 
qui nOllS ont rondu justice ave c eclat en soulign ant que Ie pe ti.t 
peuple khmer a ce r are me rite d ~ oser a £fronter sans osprit ce r ecul 
at a ens ecce p tation de compromis 1 1agressou r et 1 ' imp:1:::-ialisr.!e Ie 
p lus puissant . Ie plus crue l et barbare e t Ie plus obstine du monde 
et 0 e l ' h istoire de l ' humani te, 



"Jeu"iEliile 'nent, on parle beaucoup ces jours-ci de"probables ne­

gociations" entre les "Khmers ~ouses", c 'e st-a-d ire les patriotes 

khmcrs qui con battent heroiquement l ' agresseur U.S o sous Ie 

direction de notre f'rere Khieu Samphan , et l e s "Khmers b l eus", 

c'est-a-d ire la s traltres phnompenhnois, v alet s de l ' impi rialisme U. S . 

a',ec Lon lIol en t ~ te. On justif'ie son "pronos tic" conc ernant une 

tres ?roc~aine solution politique du probleme khmer en montrant du 

doi g t l~ forzetion au Laos d ' un gouverne ment de "coalition n a tiona le" 

compose pour moit ie de patriotes-revolutionnaires lao et pour 

moiti~ ~ e t' ~ ro~tiers'l laoo 

Cr, Ie ;?robleme I<hmer et Ie probleme lao ont des as pects juri­

diques et constitutionnels tres differents. lIs ne saure i ent @tre mis 

en " paral1eles" et encore moins !;tre assimiles l run a 1 'autre . 

:!:n t "-nt que Chef d'Etat du Royaume et President GU Front Uni 

National 0U Ca~boGge, j'ai l'honneur de vous confirmer solenne llement 

ce que not re frere Khieu Samph!n a deja eu l'honneur de vous dire, . a 

savoir que nous, K.hmers du l"UNC, du GRUNC et des Ii'APLNCj n'accepte­

rons j amals t jamais de' negocier , et encore moins nous r e concilie r, 

avec l o s trattres , ,flonnOli ens" ou IeR trattres' de la soi-d isant 

"troisierne f'or c e "o 

:,ue.nt aW' U.S. A • • nous exigeons pur e ment et simplement qu ' ils 

dema nt e lGint t otalemen't, s a ns delai et sans condition, l eur s y st eme 

militaro-neocolonialiste e tabli a Phnom P enh et sur un dixieme d e 

notre t Grri toire national , et qu: ils ~" . ·;. ss ent les Cambodgiens regler 

tous l':H:rs :::robleme s , seuls Ii seuls , sans nucune inge rence e tranger e. 

Faute c o quoi# DOUB sommes pr~tB a e t nous sooones parfai t ement 

c a pable s (a .continuer indefiniment i nous battre, les armes i la 

main, clest-i-d ire jusqu 1a notre victoire finale qui est ineluctable , 

car n ons n l avons j amai s envoye \~ ;.l K~lmer menacar ia \'r1e d es kme ricains 

e n A~6ri ~ue ; nous ne Caisnns qu e defendre I e sol sacre de notre Fa-· 

trie et de son droit inalienable a l ' aut ode termination, a l'indepen­

danc e et a l'unite nationale o 

Troisie::.lement, cert a in s mili e ux. aoi-d is a nt "pacif'isteo" dans 1e 

man de ac cusent Ie FUNC , Ie GRUlIC et les FAFLNC d ' litre des "bollic i c­

tesQ o t ' e creer d es obstacles a l ' ac h eminement de l'lnd och ine et du 

Sud -Est t.siatiqua vers une p a ix totale et du r able o 
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Cetta accusation est totalement injuste , car n ous l'."-mars, som­
mes profonde~ent epris de paix et resterons i jamais fi d iles A l'ideal 
de p a ix. Eais 11 y a deux sortes de "paix" la veritable paix e t la 
Causse paix. Les imperialistes americains avec Richa r d Nixon e t 
Henry 7.issin ger en t~tQ vellient imposer au Cambodge et a beaucoup 
d ' autr e s pays du Tiers~.MondE!. qui sont directement ou indire ctement 
l eurs victirnes, c'est-a-dire 1es victimes de leur politique d 'agres­
sion et :::e neocolonisation, llne fausse et injuste "pa ill" • 

Zn c e qui concerne notre pay-'s f Ie Cambodge f Ie gouverne:uent de 
"Tasnington v eut nous imposer una "pai?," sails iridepimd~ce n a tiona le, 
s ans u.'"li t 6 n a tionale, sans irttegrite tcr.ritorl"le~ c"est-'a-cl ir0 une 
" peix" basee sur Ie maintieJ'.1 definitiC du systeme neodolonla llste U.S. 
s e rvl p llr la clique traitressa at archi-cbrrompue de Lon Nol, une 
"pe.ix'.! be.see sur une partition de facto du pays I perme tta nt a ux 
U.S. A. d 'exercer indefinimertt leur pouvoir neocolorii a liste de controle , 
d'o~?pres sion politique, d'expioitation economique at mllme d 'agression 
milit a ire dans une partie de notre Etat. Une telle trp a ix" serait 
mortelle pour nous, si nous devions i'accapter. 

";n outre, II est de notre devoir de soul:i.gner que si notre 
peu?le se s a i gne abondamment Hepuis plus de quatre ans dejA sur Ie 
champs c s b a t a ille du Cambodge, c'est aussi dans l'inter~t de t ous 
les eutre s peu p les du monde. 

II est facile d'imaginer c~ que serait 1e ~ort de s peuples du 
monola face a ux ambitions diaboliques sans limi tes d e 11 i !~perialisme 
U. S . a t 6u r~ lime nixonien si tous b e s peuples devaient a cc epter d es 
acco:,",loC'e!1!ants avec Ie liDiable" U, S • . , M~me des p a ys bea ucoup plus 
gr an d s e'~ i n:li n i ment plus riches et pius develo ppe s qu e Ie n8tre, 
te l.s c ell:" de 1 'Europe occidentaie , he sont plus i 1 ' abri (;e s vis e es 
neoco lon:ialiste s de cet imperialisms U.S . e t de ;,.-, 1.--cg5za ni~onJ.en. 
Richard l!!xon, '.' .. , . n'a pas hesit e , t out r e cemment, it 
proclamer urbi et orbi que l'Europe occidentale devait ~tre.a.tout 
prix et p our toujours maintenue sous Ie "Leadership", c'est·it-dire 
l e. c. c ··:i r .. c.tion dens Ie pire sens du tcr~!~e i des U u S ~A(,) • 



• 

Si Gone les p e uples du monde ~tiyaient leurs resporieabilites qui 
consi·3ten't a. stunir e .t a lutter pour abattre 1 1imperialisme UoS. et Se!] 
eern t eur s, i 1s :ftnirai ent t oUs ... ~~~ .. d.ir~~- ae " Hotre·"1'i la1'l.eh.~ 'l'er.re un 
immense champs d "oxploitation U o SQ et pat- coris~quent ilii . unlvers d", mi ­
sere E d e souftranoes i diesclavage ct d ~ htimiliation, 

Nous ? ouvons , par consequent, conolure ~tie 18 ltitte armee du o 
petit DGuple khmer est un facteur tree important dd salut unIversel. Et 
il est bon q~e Ie 'fameux "magicien" H~ru'y Kis.ilinget< ~seuyd tin 
echeo total dalls son sinistre "numero de prestidigitation" conc ernant 
l'imp osition d tinjustes negociations et d:Une fausse pa!x au Cambodge." 

• 
• 

EXTRAIT DU DISCOURS DU 2i A\~IL 197q 

" •• 0 l .u Cambodge I 1 0. si tua tion dt! regime dli ti-attre Lon Nol est 
i:ellement c::eseeperee . que les "lorlrtoliElns 1i ! yiis laquais de Richard 
Nixon i Presid ent U0 5. aujourd'hui totalement discre di t .. chez Ie peuple 
am"ri c ain , en arrivent a. re,.ourir a. des. astroiogt1es charlatans pour 
faire annonce r a la popUlation de Phnom-Penh~u'au cours de l a prochainc 
s a ison d es pluies, les Khmers rouges , clest-a.-dire notre FUNC et nos 
I" APLNC , acce::>teraient enfin de leur 1ai sser la vie . saln"e et de ncgocier 
aveo eux pour une . re conc il:ll'ltion avec eux~ clest-a.-dire aVec Ie systert!e 
ncocoloni ~liste U.S. etabli a. Phnom Penh depuis 1970 0 

Le ~"UHC, Ie GRL"NC, les FAPLNC et moi-m~me pro¢1"lllOhs encore uno 
foisi f e oe eu monde, que jamais, en auctin oa3, en aucune oiroonstance 7 en attcun lIIor..ent du pl'.:'sent et de l ' avenir ~ nous n ' accepterons de nego. 
cie~ ou d!avoir un c ompromis ou une trdve , et encore mains de nous re­
conciliar avec la clique des trattres phnompenhnoi9 ~ 

La FUNC rest.era a jarnai" Ie Part;. national unique clu Cambodge. 
Le GRUNC r e stora a jamais ~ ' unique gouvernemont du Cambo~ge tout entier, 
Les FAPLNC re s teront a jama is 1 ' unique Armee nationa l .e :lu Ca;:,bocge tout 
entier. I.u Calllbodgo ! i1 n ' y aura "ucuns place pour les tra t t r es at lour 
£'a trong l'imperialismc UoS" 0 le squels seront balayes totalement ~ irr" .·' 
versiblement clu s o lsaor" de 1a Patrie Khmere o" o 


